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DES ARRESTATIONS.

(Suite.)

S01us de forts Soupçons un particulier peut être justifiable
d'eu appréhender un autre pour félonie, après la commis-
Sion de l'offense. Bec1iwith vs. Philby ; 6 B. et C. 635 ; Airch.
Wat. éd. 25-2. Cependant ce serait imprudence de le faire, à
Mloinls d'avoir été présent à la commission du crime. Jamais,
Lin particulier ne doit fair'e d'arrestation après l'offense comn-
mise dans les cas de délit. Fox vs. Gaunt ;3 B. et Ad. 798;
Matthews vs. Biddulpih; 1Il Law J. 13 m.

Tout particulier qui en appréhende un autre pour tra-
hison ou félonie, Peut le livrer entre les mains d'un con-
stable, ou mener le prisonnier à une prison du comté ; mais
le mieux est de le conduiFe devant un juge de paix par qui le
Prisonnier puisse être examiné et admis à caution ou incar.
céré;1lHale 589 2id. 77,8SI; Hawkib. 2) c. 1 3 S. 7) et b. 2,
c. 16, s. 3.
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